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n 424. ; 
0 grand Saũl le plus puiſſant * Rois, vous 
qui regnez far les trois lacs, dans reſpace de plus 
de cinq-cens ſtades, vous vainqueur du genereux 
Agag Roi d'Amalec , dont les capfitaines- &toient 
montès ſur les plus puiſſans ànes, ainſi que les cin- 
quante fils d'Amalec, vous qu'AdonaT fait triom- 
pher à la fois de Dagon & de Beelzebutl, vous qui 
ſans donte mettrez ſous vos loix toute la terre, 
(comme on nous l'a promis tant de fois, ) faut-it 
que vous vous abandonmiez à votre douleur, dans 
de fi nobles CN & de ſi grandes cfperuncesT 
SA 0 r. 
O mon cher B24! heureux mille foſs celui qui 
i A 2 


"2 


iir er, 


4 
conduit e palx les troupeaux belins de *Betjja- 
min, & qui preſſe les doux ralfins de la valle 
dEngaddi! Helas ! je cherchais les àneſſes de 
mon N je trouvai un Royaume, & Gepuis ce 
jour je n'ai connu que le trouble & la douleur. 
Plat au ciel que j euſſe au contraire cherche un Ro- 
yaume, & trouve des ineſſes! J'aurais fait un meil- 
leur marches. 7.7 - *- „ $6 

er n 
Eſt- ce le Prophète Samuel? Eſt-ce votre gendre 
r qui, vous cauſe ces mortels Fbagrins. 72 

„ 6 8 A U L. . 

L'un & l'autre. Samuel, tu le. ſcais, m'oignit 
malgrè lui, il fit ce qu'il ꝓut pour empecher le 
peuple de choiſir un Prince, & des que je fus Clu, 
il devint le plus cruet de tous mes ennemis. 

a q 

' Vous deviez bien vous y attendre; il Etoit pre- 
tre & vous &tiez guerrier ; il gouvernait avant vous, 
on hait toujours ſon Succeſſeur. 

S A UL. 

Eh! pouvait-il eſperer de gouverner plus longtems ? 
II avoit aſſociè a ſon pouvoir ſes indignes enfans 
Egalement corrompus & corrupteurs, qui vendoient 
publiquement la juſtice. Toute la nation ſe ſoule- 
va contre ce gouvernement Sacerdotal, on tira un 
Roi au ſort, Les dez ſacres annoncerent la volon- 
te du ciel, le peuple la ratifia, & Samuel fré- 
mit. Ce n'eſt pas aſſez de hair en moi le Roi, il 
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me lui le nom de Voyant, que 5 ai prophetiſe com- 
me lui, & que ce nouveau Proverbe repandu dans 


. 'Neſt-ce pas lui _ ſouleve denen wou votre 


TAU GS FED Ii. J. 
bait encor le Prophéte; car il © ſcait que al com- 


Israel, Satil eff auſſi au rang des Fropbetes, n'of- 
fenſe que trop ſes oteilles ſuperbes. (1) On le ref 
pete encor pour mon —— - eſt um il 
eſt dangereux. 5 >» ng 1up ed 
B AZ A. 


bende n. 71% Ig is i , rg 
19 1 | 

Il n'eſt que trop vrai, & je tremble quil ne cn 

bale yous donner ma couronne 4 ee orc 
33424. 

Votre Alteſſe Royale eſt trop bien n par 
ſes victoires; Et le Roi Agag votre illuftre priſon- 
nier vous eſt ici un far garant de la fidelitè de vo- 
tre peuple, également enchante de votre victoĩre, | 
& de votre clemence. | Le voict qu'on amene' de- 
vant votre Alteſſe __—_ * 


8 c E N E 11. 
SAL, BAZ A, AGAG, SOLDATS. 


AGA. 


D oux & puiſſant vainqueur, modele des Prin- 
ces, qui ſcavez vaincre & pardonner; je me jette 


(1) Premier Liv. des Rois Chap. 10. 
A 3 


6 Saint ET DAY RN, 


A vos ſactẽs genqux, daighez ordonnet vous · meme F: 

ee que je dois donner pour ma rangon. Je ſerai de- 

ſormais un voiſin, un alliè fidele, un vaſſal ſoumis. 

Je ne vois phis en, vous quiun, bienfaicteuf & un 

maltre. Je xous dis la vie, je vous devxai encor las 

a liberté; I admirerai I aimerai en vous n du 

Dieu qui punit & qui pardonne. I. 12 πꝛ I's 1 

SAU. : | 

- 'Illuſtre-prince;) que le malheur rend encor plus IS: 

grand, je nai fait que mon devoir en ſabvant vos ene 

jours. Les Rois doivetit 1e- reſpecter dans leurs Wile , 

ſemblables. Qui ſe: venge apres la victoire eſt! in- 

digne de vaincre, : Je ne mets point votre perſon- D 

ne à rangon, elle eſt. d'un prix ineſtimable; ſoyez 

libre. Les tributs que vous payerez 2 Iſraël ſeront Q 

moins des marques de ſoumiflion que d'amitie. 

Ceſt ainſi * les Rois doivent: traiter enſemble. I 
Sn ob Tiga Wor 214uoq en vou 

0 vertusd' & grandeur de courage! Que vous 
etes puiſſant ſur mon cœur ! qe vivrai, je mourrai T 
le ſujet du grand Saul , & tous mes Etats ſont faut 
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(0000800000000960 
SCENE III. 


les per ſonnages Re | SAMUE | ah 


PRE TRES: 
_ Av 
| 8 — nouvelles nous apportez- vous? 
ene · vous de la part de Dieu, de celle du peu- 
ple, ou de la votre? 
SAMUE 1. 
De la part de Dieu. 
S A V L. 
Qu'ordonne-t-il? bo 
SAMUEL. 
Il m'ordonne de vous dire qu'il s'eſt repenti de 
vous avoir fait regner. 
err 
Dieu ſe repentir! Il n'y a que ceux qui font has 
fautes qui ſe repentent. La ſageſſe 6ternelle ne 
peut Etre a Dieu ne peut faire de 
fautes. 


8 AM U E L. | 
Il dent ſe repetitir- -Mavoir. mis fur le trone ceux 
qui en commettent. | 
18 & U.. 
Et quel homme” nen commet __ Worn de 
aol nge coupable? | | 


EF SAU T2 7 D 1 v1 D, 


SAMU.E L 
D. welt pardonnè à un Rol. 
121 A0 4%. 
Comment! la plus belle des . ſeroit regar- 
dee chez vous comme un crime! 
| SAMUEL (4 Agap,) 
Tais-toi, ne blaſph&me point. — Saill , - ci-de. 
vant Roi des Juifs, Dieu he vous avoit-il pas or- 
donne par ma bouche, d'6gorger tous les Amaléci- 
tes , ſans Epargner ni les femmes, ni les filles , ni 
les enfans m&mes 4 la mammelle? 
AGA. 
Ion Dieu tavoit ordonné cela ? Tu tes trompe, 
tu voulais dire ton Diable. , 
SAMUEL (4 ſes Pretres.) 
Préparez- vous à m'ob&ir, & vous Sail, avez vous 
obéi a Dieu? 
| ap S461. 


Je n'ai pas cri) qu'un tel ordre füt poſitif; j'ai 


penſe que la bonte Etoit le premier attribut de I'E- 
tre Supreme, qu'un cœur compatiſſant ne pouvoit 
lui deplaire. 
| SAME. | 
Vous vous &tes trompé, homme infidele, Dieu 
vous reprouve, votre Sceptre paſſera dans d' autres 
mains. | 
Baza (4Sail) 
Quelle inſolence ! Seigneur, ANON de pu- 
nir ce Pretre barbare. - 


l | 840. 
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ble ce Roi dont le prepuce eſt un crime devant le 


TRrRAGEDIE, 9 
> Sas: 

Gardez-vous en bien; ne voyez-vous pas qu il 
eſt ſuivi de tout le peuple, & que nous ſerions 
lapides fi je reſiſtois, car en effet javais promis. 

B A 2 A | 

Vous aviez promis une choſe abominable, 

$60 1. : 

N'importe, les Juifs ſont plus abominables en- 
core, ils prendroient la defenſe de Samuel con- 
tre mot. | 
Baz 4 (4 part.) 

Ah! malheureux Prince! tu n'as de courage qu 
la tete des armees | 

| SAUL. 
Eh bien donc, Pretre, que faut-il que je faſſe? 
SAMUEL. 
Je vais te montrer comment on obEit au Seigneur. 
(aux Pretres.) 

Sacr6s enfans de Levi, deployez ici votre zele, 

qu'on apporte une table, qu'on ètende ſur cette ta- 


Seigneur. 
(Les Pretres etendent & lient Agag ſur la table.) 
AG A 6. 
Que voulez- vous de moi, impitoyables monſtres? 
SAUL. 
Auguſte Samuel, au nom du Seigneur! 
SAMUEL. | 
Ne Vinyoquez pas, vous en tes indigne; De- 
| B 
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8 Sr Ded, 
meurez ici, il vous l'ordonne, ſoyez temoin du (a: 
crifice qui peut · èẽtre expiera votre crime. 
| AG A 6 (4 Samuel.) 
Ainſi donc vous m'allez donner la mort? & mort, 
que vous ctes amere! 
| SAMUEL, 
Oui, tu es gras, & ton holocauſte en ſera plus 
agréable au Seigneur. 
* ds AG A G6. 
TIclas ! Saül, que je te plains d'ètre ſoumis 4 de 
tels monſtres ! | 
co SAMUEL (4 fpap.) 
Ecoute, tu vas mourir; veux-tu Etre Juif? veux- 
tu te faire circoncire ? 
| AG A s. 
Et fi j'&tais aſſez faible pour ètre de ta religion, 
me donnerais-tu la vie? 
SAMUEL. 
Non, mais tu aurais Ja ſatisfaction de mourir 
Juif, & c'eſt bien aſſez. 


- A G A G. 
Frappez donc, bourreaux. 


SAMUEL (aux Pretres,) 
Donnez-moi cette hache, au nom du Seigneur! 
& tandis que je couperai un bras, coupez une 
jambe , & ainſi de ſuite, morceaux par mor- 
ceaux (2). 


(2) Premier Liv. des Rois Chap. 25. le texte de la 
Piece Anglaiſe porte, hes, him into pieces beſere 
the lord. 
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(Ils frappent tous enſemble) 
2 I 
O mort! & tourmens! & barbares! 
S AU l. 
Faut-il que je ſois tèẽmoin d'une abomination f 
horrible? 
B A Z A 
Dieu vous punira de avoir ſoufferte. 
SAMUEL (aux Pretres.) 

Emportez ce corps & cette table; qu'on brite 
les reſtes de cet infidele, & que ſes chairs ſer- 
vent à nourrir nos Serviteurs. - Et vous, Prince, 
apprenez à jamais qu'obeiſſance © vaut mieux que 
ſacrifice. 

SAUL (ſe jettant dans un fauteuil.) 

je me meurs, je ne pourrai ſurvivre à tant d hor- 

reur & à tant de honte. 


8 C EENELY. 


Les Perſonnages precedens, ux MESSAGER, 


LE MxSSAGER, 


._ "TEM , penſez à votre ſurete. David appro- 
che en armes, il eſt ſuivi de cinq cens brigands 
qu'il a ramaſſes, vous n'avez ici qu'une fable 
garde. 
B 4 2 4. 
Eh bien, Seigneur, vous le voyea, David & 
B 2 


1 Saflr xr Dav top, 


Samuel Etoient d' intelligence. Vous @tes trahi de 
tous cdtes, Mais je vous ſerai fidele juſqu'à la 


mort, quel parti prenez-vous ? 
| S AU L. 
Celui de combattre & de mourir, 


Fin du premier Ae, 


Fr Fo 


ACTE SECOND. 


SENSE I 
DAVID, MICHOL 


M1icHo r. 


I mpitoyable Epoux, pretends-tu attenter à la vie 
de mon pere, de ton bienfaicteur? De celui qui 
t ayant pris d' abord pour ſon joueur de harpe (3) 
te fit bientòt apres ſon Ecuyer, & qui enfin t'a mis 
dans mes bras? | 
f Dav1iod. 

Il eft vrai, ma chere Michol, que je lui dois le 
bonheur de poſſeder vos charmes; il m'en a cout 


(3) L'Anglais dit harper, 


tht A _ ws was A. 


Tenn 


aſſez cher, il me fallut apporter 4 votre pere deux 
cens prepuces de Philiſtins pour preſent de no- 
ces (4). Deux cens prepuces ne ſe trouvent pas fi 
aiſement. Je fus oblige de tuer deux cens hommes 
pour venir 4 bout de cette entrepriſe, & je navais 
pas la machoire d'àne de Samſon. Mais eùt-il fallu 
combattre toutes les forces de Babylone & de IE. 
gypte, je l'aurais fait pour vous meriter. Je vous 
adorais & je vous adore. 
M1cCHoOL. 

Et pour preuve de ton amour, tu en veux aux 

jours de mon pere 
Dav 1D. 

Dieu m'en preſerve! je ne veux que lui ſucce- 
der. Vous ſcavez que j'ai reſpectè ſa vie, & que 
lorſque je le rencontrai dans une caverne, je ne 
lui coupai que le bout de fon manteau. La vie 
du pere de ma chere Michol me fera toujours 
precieuſe. 

M1cnor. 

Pourquoi donc te joindre a ſes ennemis ? pour» 
quoi te ſouiller du crime horrible de rebellion, & 
te rendre par la meme fi indigne du t19ne on tu 
aſpires? Pourquoi d'un c6ts te joindre 4 Samuel 
notre ennemi domeſtique, & de l'autre còtè au Roi 
de Geth Achis, notre ennemi declare ? 


(4) Premier des Rois Chap. 18. 


B 3. 


14 Sail ET DA YTD, 


/ DAT ). 

Ma noble &pouſe, ne me condamnez pas fangs 
m'entendre. Vous ſcavez qu'un jour dans le villa. 
ge de Beticem Samuel repandit de Ihuile ſur ma 
tete, ainſi je ſuis Roi, & vous etes la femme d'un 
Roi (5). Si je me ſuis joint aux ennemis de la na- 
tion, fi j'ai fait du mal a mes concitoyens, j'en ai 
fait davantage à ces ennemis memes. Il eſt vrai 
que j'ai engage ma foi au Roi de Geth, le genereux 
Achis (6). Pai raſſemblè cinq cens mal faicteurs, 
perdus de dettes & de dèbauches, mais tous bons Sol- 
dats; Achis nous a recus, nous a combles de bien- 
faits, il m'a traits comme ſon fils, il a eu en moi 
une entiere confiance, mais je n'ai jamais oublié 
que je ſuis Juif, & ayant des commiſſions du Roi 
Achis pour aller ravager vos terres, j'ai tres-ſou- 
vent/ravage les ſiennes. Pallais dans ſes villages 
les plus éloignés, je tuais tout ſans miſéricorde, 
je ne pardonnais ni au ſexe ni a Vage, afin d'etre 
pur devant le Seigneur, & aſin qu'il ne fe trouvat 
perſonne qui pit me deceler aupres du Roi Achis. 
(7) Je lui amenais les baufs, les anes, les mou- 
tons , les chevres des innocens agriculteurs que 
Tavais egorges , & je lui diſais par un ſalutaire 
menſonge, que c'étoient les bœufs, les anes, les 
moutons & les cheyres des Juifs, Quand je trou- 


(5) Premier des Rois .Chap. 16. 
C6) Premier des Rois Chap. 22, 
f7) Premier des Rois Chap. 27, 


ſond ici les Ammonites avec les habitaus de Getli. 


\TRAGEDIE. 15 


vais quelque reſiſtance, je faiſois ſcier en deux par 
le milicu du corps ces inſolens rebelles, ou je les 
6craſais ſous les dents de leurs herſes, ou je les 
faiſois r6tir dans des fours 4 brique (8). Voyez fi 
c'eſt aimer ſa patrie, fi c'eſt ètre bon Iſtaëlite? 
MICH ol. | 

Ainſi, cruel, tu as donc également répandu le 
ſang de tes freres & de tes allies, tu as trahi éga- 
lement tes deux bienfaicteurs! rien ne t eſt ſacre, 
tu trahiras ainſi ta chere Michol, qui brùle pour 
toi d'un {i malheureux amour, | 

DAV 1D. 

Non, je jure par la verge d'Aaron, par la raci- 

ne de jeſſè, que je vous ſerai toujours ſidele. 


SC BN/E S 
DAVID, MICHOL, ABIGAIL. 


AB1GAIL: (en embraſſant David.) 


on cher, mon tendre Epoux, maitre de mon 
cœur & de ma vie, venez, ſortez avec moi de ces 
lieux dangereux, Sail arme contre vous & Achis 


vous attend, 


M1cunH 0 L. 
Qu'entends - je! ſon ẽpoux! quoi ! monſtre de 


(8) ad. des Rois Chap. 12. L*Auteur Anglais con- | 


B 4 
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16 SA UL ET Daviy, 


perfidie, vous me jurez un amour eternel, & vous 
avez pris une autre femme? Quelle eſt donc cette 
inſolente rivale? 
| DAVID. 
Je ſuis confondu. 
AB TIGAII. 

Auguſte & aimable fille d'un grand Roi, ne vous 
mettez pas en colere contre votre Servante! Un 
heros tel que David a beſoin de pluſieurs femmes; 
Et moi je ſuis une jeune veuve qui ai beſoin d'un 
mari. Vous Etes obligee d'etre toujours auprès du 
Roi votre pere, il faut que David ait une compagne 


dans ſes” voyages & dans ſes travaux. Ne m'en- 


viez pas cet honneur ; je vous ſerai toujours 
ſoumiſe. 
M1cnor. 

Elle eſt civile & accorte, du moins; elle n'eſt 
pas comme ces concubines impertinentes qui vont 
toujours bravant la maitreiſe de la maiſon, Mon- 
ftre, où as-tu fait cette acquiſition ? 

D av ID. 

Puisqu'il faut vous dire la veritE, ma chere Mi- 
chol, j'ttais a la téète de mes brigands, & uſant 
du droit de la guerre, j; ordonnai a Nabal, mari 
d' Abigail, de m'apporter tout ce qu'il avoit (9). 
Nabal étant un brutal qui ne ſcavoit pas les uſag 
du monde, me refuſa inſolemment. Abigall eſt 


by 


premier Liv. des Rois Chap. 8. 


te 


5 
1 
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née douce, honn®te & tendre, elle vola tout ce 
quelle put à ſon mati pour me l'apporter: au bout 
de huit jours le brutal mourut.... (10) 
M1icnuorn. 
Je m'en doutais bien. 
\ DAVID. 
Et j e pouſai la veuve. 
MIo BOI. 

Ainſi Abigail eſt mon egale. ca, dis- moi en con- 
ſcience , brigand trop eher, comblen as - tu de 
femmes? 

Da v 1 D. 

Je n'en ai que dix-huit en vous comptant, ce 
n'eſt pas trop pour un brave homme. 

M 1cCHo L. | 
* Dix-huit femmes! ſcelerat ! & que fais. tu de tout 


cela? 
D498 


Je leur donne ce que je peux de tout ce que 
Fai pille. 


ol * 


— 


M1cnorn. 

Les voila bien entretenues! Tu es comme les 
oiſeaux de proye, qui apportent 4 leurs femelles 
des colombes a devorer (11). Encor n'ont- ils 
qu'une compagne , & il en faut dix- huit au fils 
de Jeſle. 


(10) Il y a dans l' Anglais my Nabal 4 blunt rich | 

Farmer. * 
(u) Dans PFAnglais Like kits. 
B 5 
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N DaAv 1D. 

Vous ne vous appercevrez jamais, ma chere Mi. 
chol, que vous ayez des compagnes. 

M1cH 0 L. 

Va, tu me promets plus que tu ne peux tenir ; 
Ecoute, puisque tu en as dix-huit, je te pardonne; 
fi je n'avois qu'une rivale je ſerais plus difficile, 
—_— tu me le payeras. 

A 26972411; 

Auguſte Reine, ſi toutes les autres penſent com- 

me mot, vous aurez dix-ſept eſclaves de plus au- 


pres de vous. 


SCENE FIL 
DAVID, MICHOL, ABIGAIL, ABIAR. 


ABIAR. 


M.. maitre , que faites - vous ici entre deux 
femmes? Saul avence de Voccident, Achis de lo. 
rient. De duel cdte voulez vous marcher ? 
| DAV H p. | 
Du c6te d'Achis, ſans balancer. 

M 1cunorL. 
| "I malheureux! contre ton Roi, contre mon 
E Pere? 
"WP Davih. 
I le faut bien. II y a plus à gagner avec Achis , 


Coquines qui ſoient dans toute la race de Jacob. 


je ſuis fachee d'en Etre. Mais par Dieu! puigque © | 
mon mari nous traite ſi indignement , je le tra- ond 


. „ 
T A1 EDI I 


qu avec Sal. Conſolez- vous, Michol ; Adieu, 
Abigail. | 
AB1IGAI1TL 
Non, je ne te quitte pas. 
| Dav1ldD. 

Reſtez, vous dis- je, ceci n'eſt pas une affaire 
de femme, chaque choſe a ſon tems. Je vais com- 
battre, priez Dieu pour moi. : 


SCENE Iv. 
MICHOL, ABIGAIL, 


A 1 A 


111 noble fille de Saul; je crois une 
telle action digne de votre grand cœur. David a 
encor Epouſe une nouvelle femme ce matin. Reu- 
niſſons-nous toutes deux contre nos rivales. | 
M1cnort Fo 

Quoi! ce matin meme! Iimpudent!-& comment 

fe nomme-t-elle ? 
| ABIGAIL 
AK INOAM. Ceſt une des plus 2 


M 1CH OI. 
Ceſt une vilaine race que cette race de 1 


= 
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20 SA UL 2T DAV D, 


teral de mème, je vais de ce pas en époufer un 


Autre. 
4106411. 


Allez, allez, Madame, je vous promets bien 
d'en faire autant, des que je ſerai mecontente 


de lui. 


SCEVWNE V. 
MICHOL, ABIGAIL, Ie Meſſager EBIUp. 


EB If u p- 


Az, Princeſſe, votre Jonathas, ſcavez- vous? 
Mn1ncnor. 
Quoi donc, mon Frere Jonathas ?. 
E BI Up. 


Eſt condamne 4 mort, devout. au Seigneur, 4 
Fanatheme. 

- AB1GATrL. 
- Jonathas qui aimait tant notre mari? 

MICE Ot. 
I! n'eſt plus! On lui a arraché la vie? 
E B'1U D. 
Non, Madame, il eſt en parfaite ſante. Le Rol 


votre pere en marchant au point du jour contre 


Achis, a rencontre un petit corps de Philiſtins, 


& comme nous étions dix contre un, nous avong 
donné deſſus avec courage. Saiil pour augmenter 
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les forces du Soldat qui &toit à jeun, a ordonns 
que perſonne ne mangeit de la journée, & a jurs 
qu'il immolerait au Seigneur le premier qui déjeu- 
neroit. Jonathas qui ignoroit cet ordre prudent, a' 
trouve un rayon de miel, & en a avalé la largeur 
de mon pouce. Saill, comme de raiſon, Va con- 
damne 4 mourir (12), il ſgavoit ce qu'il en coute 
de manquer à ſa parole. Lavanture d' Agag Vefs 
frayoit, il craignoit Samuel; Enfin Jonathas alloit 
&tre offert en victime; toute Parmee $'eſt ſoulevee 
contre ce parricide , Jonathas eſt ſauve, Varmee 
s'eſt miſe 4 manger & à boire; & au lieu de per- 
dre Jonathas , nous avons été defaits de Samuel, 
il eſt mort d'apoplexie. 
| M1cnor 
Tant mieux, c'ttoit un vilain homme (13). 
| An1iGAall. —_ 
Dieu ſoit beni! | 6 


( 
EBL p. 


Le Roi Saül vient, ſuivi de tous les ſiens, jo 
crois qu'il va tenir conſeil dans cette cheneviere, 
pour ſgavoir comment il s'y prendra pour attaquer 
Achis & les Philiſtins, 


(12) Premier des Rois Chap. 14. «A 
(13) Le texte porte 4 ſad deg. | 


N. 


* 
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| SCENE VI 


MICHOL, ABIGAIL, SAUL, BAZ A, Capitaines, 
M1cnoL 


M.. pere, me faudra - t- il trembler tous les 
jours pour votre vie, pour celle de mes Freres, & 
oſſuyer les irifidelites de mon mari? 

| Sat L 

Votre Frere & votre mari. ſont des rebelles; 
comment! manger du miel un jour de bataille! il 
eſt bien heureux que Parmee ait pris ſon parti; 
mais votre mari eſt cent fois plus méchant que lui. 
. Je jure que je le traiterai comme Samuel a trai- 
te Agag. 
I AS TGAIL (4 Michol.) 

Ah! Madame, comme il roule les yeux! com- 
me il grince les dents! fuyons au plus vite, votre 
pere eſt fou, ou je me trompe. 

M1cnor. 
Il eft quelquefois poſſedè du Diable (14). 
SAUL. 
Ma fille, qui eſt cette droleſſe. Id. 


(140 premier des Rois Chap. 16. 


{c 
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Meno 1. 
Seſt une des femmes de votre gendre David, 
que vous avez autrefois tant aime, 
SAUL. 
Elle eſt aſſez jolie; je la prendrai- pour moi au 
ſortir de la bataille. 
ABSTG@AaTKE 
Ah! le méchant homme! On voit bien qu'il eſt 
reprouve. 
M1cnon 
Mon Pere, je vois que votre mal vous prend; fi 
David était ici, il vous jouerait de la harpe, car 
vous ſcavez que la harpe eſt un ſpecifique contre 
les vapeurs hypocondriaques. 
SAU . 
Taiſez-vous, vous ètes une ſotte; je ſcais mieux 


que vous ce que j'ai à faire. 


ABIOAII. 
Ah! Madame, comme il eſt méchant! il eſt 
plus fou que jamais; retirons-nous au plus vite. 
M1cnoLrL. 
Ceſt cette malheureuſe boucherie d'Agag qui lul 
a donne des vapeurs, derobons - nous à ſa furie. 
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SCENE VII. 
e 


SAUL. 


M. capitaines , allez m' attendre. Baza, de- 
meurez, vous me voyez dans un mortel embarras; 
jai mes vapeurs, il faut aller combattre, nous 
avons de puiſſans ennemis, ils ſont derriere la 
montagne de Gelboe., Je voudrais bien ſgavoir 
quelle ſera Tiſſue de la bataille, 

B 4A 2 a. 


- Eh Seigneur! il n'y a rien de plus aiſ6; n'&tcs- 


vous pas Prophete tout comme un autre? n'avez- 
vous pas meme des vapeurs qui ſont un veritable 
avant-coureur de Prophetie ? 

S AU l. 

Il eſt vrai ; mais depuis quelque temps le Sei- 
gneur ne me repond plus. Je ne ſgais ce que j'ai. 
As-tu fait venir la Pythoniſſe d'Endor ? 

B AZ A. 

Oui, mon maitre; mais croyez- vous que le 
Seigneur lui rẽpondra plutdt qu's vous? 

| SAUL. 


Oui ſans doute, car olle a un eſprit de Python. 


B A- 


cc 


un 
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B A Z A. 
Un eſprit de Python! mon maltre, quelle e- 1 
CS eſt-ce-la? | 
SAUL. | 


Ma foi, je n'en ſgais rien; mais on dit que Ceſt 4 
une femme fort habile. ' aurois envie de conſul- 
ter l'ombre de Samuel. 

B A Z A. 

vous feriez bien mieux de vous mettre à la . 
te de vos troupes; comment conſulte-t-on une 
ombre? y 


* 


SAUL, | | 

La Pythoniſſe les fait ſortir de la terre, & on ö 
voit à leur mine {i l'on ſera heureux, ou mal - 
heureux. 

B A2 4. 

Il a perdu Veſprit. — Seigneur, au nom de 
Dieu ne vous amuſez point à toutes ces ſottiſes, 
& allons mettre vos troupes en bataille. 

| S AU L. a 

Reſte ici; il faut abſolument que nous voyons 
une ombre. Voila la Pythoniſſe qui arrive. Gar- 
de-toi de me faire reconnattre , elle me prend 
pour un capitaine de mon armee. | 


* 2 


C 


— 
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SCENE VIII. 


SAUL BAZA , la PYTHONISSE. 
avidin un balay entre les jambes, 


Ia PTYTHON ISE S E. 


Q mortel veut arracher les ſecrets du deſtin 4 
Tabime qui les couvre ? qui de vous deux $'adreſle 
a moi pour connaltre Vavenir, 
| B A z a en montrant SA U . 
C'eſt mon capitaine. Ne devrais-tu pas le ſca- 
voir puisque tu es ſorciere ? | 
La PY THONISSE (4 Saul.) 
C'eſt donc pour vous que je forcerai la nature 4 
: interrompre le cours de ſes loix Eternelles? Com- 
bien me donnerez-yous? | 
| 1 
Un &cu, & te voila payee davance, vieille ſor- 
ciere (15). | | 
La P-Y.THOW12S 
Vous en aurez pour votre argent. Les magi- 
ciens de Pharaon netaient auprès de moi que des 
ignorans. Ils ſe bornaient à changer en ſang les 
eaux du Nil, je vais en faire davantage. Premié- 
rement je commande au ſoleil de paraicce. 


; (15) Old witch · 


T1246 "© 


B A2 4. 
En plein midi, quel miracle! | 
In F rLaOnwGnro oh 
Je vois quelque choſe ſur la terre (16). 
S4AUL 
N' eſt-ce pas une ombre? 
La PYTHONISSE. 
| Oui, une ombre. 
} SAU L, 
. Comment eſt elle-faite ? 
Ia PYTHONISS Þ 
Comme une ombre, 


: SAU 
N'a-t-elle pas une grande barbe & un grand 
manteau ? | 
LS * Ia PYTHONISSE 
Out, un grand manteau, & une grande barbe. 
99 


Une barbe blanche? 
1 rene x. 
Blanche comme de la neige. 
S401. 
| Juſtement : c'eſt Iombre de Samuel, elle doit 
| avoit Vair bien m<chant. * 
| La PYTHONISSE. 
Oh! on ne change jamais de caractere; elle 


vous fait des yeux hcrribles. 
/ 


" (1 Premier des Rois Chap. 28. 
, C2 
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S4 1. 
| Abi je ſuis perdu. 
B A 2 4. 
Eh ! Seigneur, pouvez - vous vous amuſer à cet 
fadaiſes ? n'entendez · vous pas le ſon des trompet- 


tes? les Philiſtins approchent. 


SAU L. | 
Allons donc, mais le cœur ne me dit rien 
de bon. 
a PTC E LS 
Au moins j'ai ſon argent, mais voila un ſot ca- 
pitaine. f 
Fin du Second Atte. 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE I. 
D A VI. D & ſes Capitaines. 


DAVID. 


Yar a donc &te tus, mes amis! ſon fils Jonathas 


auſſi ! & je ſuis Roi d'une petite partio du pays 
tres-lEgitimement. 


28 
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Jo AB. 
Oui, Mylord, & votre Alteſſe Royale a 3 


fait de faire pendre celui qui vous a apporte la 


nouvelle de la mort de Sail, car il n'eſt jamais 
permis de dire qu'un Roi eſt mort (17). Cet acte 
de juſtice vous conciliera tous les eſprits, il fera 


voir qu'au fond vous aimiez votre beau-pere, & 


que vous &tes un bon homme. 
DAVID. 


Oui, mais Sail laiſſe des enfans. Isbozeth ſon 


fils regne deja ſur pluſieurs tribus, comment faire? 
Joas. $I 


Ne vous mettez pas en peine. Je connais deux 


coquins qui doivent aſſaſſiner Isbozeth , $'ils ne 
ont deja fait; vous les ferez pendre tous deux, 
& vous regnerez ſur Juda & ſur Iſra&l. 
DAVID. 
Fort bien, dites- moi un peu, vous autres, Sail 


a t-il laiſſe beaucoup d' argent? Serai- je bien niche ? 


ABB TFE Zz E R. | 

Helas! nous n'avons pas le ſou. Vous ſcavez 
qu'il y a deux ans quand Safil fut 6lu Roi, nous 
n'avions pas de quoi achetter des armes, il n'y 
avait que deux ſabres dans tout I'Etat, encor &- 
taient-ils tout rouilles. Les Philiſtins, dont nous 
avons preſque toujours été eſclaves, ne nous laiſ- 
faient pas dans nos chaumieres, ſeulemont un mor- 
(17) 2d, des Rois Chap. 1. 
C3 


* 


. 
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380 SA UL ZT DAI p, 


ceau de fer pour racommoder nos charrues; auſſi nos 

charrues nous ſont fort inutiles, dans un maudit 
Pays pierreux, heriſſe de montagnes pelées, ou il 
n'y a que quelques oliviers, avec un peu de rai- 
fins (18). Nous m'avions pris au Roi Agag que 
des bœufs, des chevres & des moutons, parce que 
Cetait-la tout ce qu'il avait. Je ne crois pas que 
nous puiſſions trouver dix èécus dans toute la Ju- 
dee. Il y a quelques uſuriers qui rognent des eſpe- 
ces 4 Tyr & 4 Damas; mais ils ſe feraient empaler 
plutot que de vous preter un denier. 


| | David. 

S'eſt-on empars du petit village de Salem, & de 
ſon chateau? 

JO ASB. 
Oui, Mylord. 
| "AB1rEtzE kx. 
Fen ſuis fachs, cette violence peut décrier no- 

tre nouveau gouvernement. Salem appartient de 
tout temps aux Jebuſtens avec qui nous ne ſom- 
mes point en guerre : c'eſt un lieu ſaint; car Mel- 
chiſèdec Etoit autrefois Roi de ce village. 


DAT). 


Il n'y a point de Melchiſèdec qui tienne. J'en 
ferai une bonne fortereſſe; je Pappellerai Heruſcha- 
laim; ce ſera le lieu de ma reſidence, nos enfans 


(18) Premier Liv. des Rois Chap. 13. 
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ſeront multiplies comme le ſable de la mer; & 
nous regnerons ſur le monde entier. 

JoasB. 

Eh! Seigneur, vous n'y penſez pas, cet endrbit 
eſt une eſpece de deſert, ou il n'y a que des cail - 
loux a deux lieues à la ronde: on y manque d'eau, 
il n'y a qu'un petit malheureux torrent de Cëdron 
qui eſt a fec fix mois de l' anne: que n'allons- nous 
plutòt fur les grands chemins vers Tyr, vers Da- 
mas, vers Babylone ? il y aurait-la de beaux coups 
4 faire. 

| DAT p. 

Oul, mais tous les peuples de ces pays - là ſont 
puiſſans, nous risquerions de nous faire pendre. 
Enfin le Seigneur m'a donné Heruſchalaim , j'y 
demcurerai , & fy louerai le Seigneur. 

Un MESSAGE R. 

Mylord, deux de vos Serviteurs viennent d'as- 
ſaſſiner Isbozeth qui avait Vinſolence de vouloir 
ſucceder a ſon pere, & de vous diſputer le trdne; 
on a jettè par les fenetres, il nage dans ſon ſang. 
Les tribus qui lui obèiſſaient ont fait ſerment de 
vous obtir; & Von vous amene ſa Sceur Michol 
votre femme qui vous avait abandonne & qui ve- 
nait de ſe marier a Phaltiel fils de Lais. | 

| Dav 1D. 

On aurait micux fait de la laiffer avec lui (19); 


(19) ad. des Rois Chap. 4. 
C 4 
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que veut-on que je faſſe de cette begueule-la? Al- 
lez, mon cher Joab, qu'on Venferme, allez, mes 
amis, allez ſaiſir tout ce que poſſtdait Isbozeth , 
apportez - le- moi, nous partagerons. Vous, Joab, 
ne manquez pas de faire pendre ceux qui m'ont 
delivre d'Isbozeth, & qui m'ont rendu le plus ſigna- 
le ſervice. Marchez tous devant le Seigneur avec 
confiance. Pat ici quelques petites affaires un peu 
preſſtes, je vous rejoindrai dans peu de temps-, 
pour rendre tous enſemble des actions de graces au 
Dieu des arméèes, qui a donnè la force à mon bras, 
& _ a mis ſous mes piès le baſilic & le dragon. 

Tous les Capitaines enſemble. 

(20) Houſah, houſah, longue vie a David no- 
tre bon Roi, Voint du Seigneur, le pere de ſon 


peuple. 


DAVID (4 un des ſiens.) 
Vous, faites entrer Betzabée. 


SCENE. II. 
DAVID, BETZ ABEE. 


180 


M. chere Betzabee, je ne veux plus aimer que 
vous, vos dents ſont comme un mouton qui ſort 


(20) C'eſt le cri de joye de la populace Anglaiſe : les 
Hebreux crioicnt alleh lub 7 «b , & par contraction 3 ah, 
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du lavoir, votre gorge eſt comme une grappe de 
raiſin, votre nez eſt comme la tour du mont Li- 
ban, le royaume que le Seigneur m'a donné ne 
vaut pas un de vos embraſſemens; Michol , Abj- 
- gail, & toutes mes autres femmes ſont dignes, tout 
au plus, d' etre vos Servantes. 

B ET Zz AB E E. 

Helas! Mylord, vous en difiez ce matin autant à 
la jeune Abigail. 

DAVID. 

Il eſt vrai; elle peut me plaire quelques mo- 
mens; mais vous &tes ma maltreſſe de toutes les 
heures; je vous donnerai des robes, des vaches,. 
des chevres, des moutons, car pour de Iargent je 
n'en ai point encor; mais vous en aurez quand j'en 
aurai vole dans mes courſes ſur les grands che- 


mins, ſoit vers le pays des Pheniciens, ſoit vers 


Damas, ſoit vers Tyr. Quavez-vous, ma chero 
Betzabèe? vous pleurez! 
| BETZABE x. 
Helas! oui, Mylord. 
DaAav1lD. 
Quelqu'une de mes femmes ou de mes concu- 
bines a-t-elle oſè vous maltraiter ? 
BETZABE R. 
Non. : 
Denn 
Etes - vous fachie de n'avoir pas les pendans 
d'oreille d' Abigail? 
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BETZ AB FE x. 


Non. 
& DAI VD. 
Avez- vous des vapeurs ? 
B ET Zz AB E k. 
Non. 
DAVID. 
| — eſt donc votre chagrin ? 
| 3212431. 

Mylord, je ſuis groſſe, mon mari Urie n'a pas 
couché avec moi depuis un mois, & s'il s'apper- 
coit de ma groſſeſſe, je crains d'&tre batcue. 

Dav 1D. 
Et que ne Pavez-vous fait coucher avec vous? 
BETZABE x, 

Helas! j'ai fait ce que j'y ai pit, mais il dit 
qu'il veut reſter toujours aupres de votre perſonne. 
Vous feavez qu'il vous eſt tendrement attaché; 
c'eſt un des meilleurs Officiers de votre Armee; 
il veille aupres de vous quand les autres dorment; 
il ſe met au devant de vous quand les autres la- 
chent le pie; s'il fait quelque bon butin, il vous 
rapporte; enfin il vous préfere 4 moi, 

Dav 1D. 

Voila une inſupportable chenille , rien n'eſt fi 
odieux que ces gens empreſſts, qui veulent tou- 
jours rendre ſervice ſans en Ctre pri6s; allez, al- 
 Jez, je vous deferai bientòt de cet importun. Qu'on 
me donne unej table & des tablettes pour &crire, 
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| B E T2 A B H R. 
Mylord, pour des tables vous ſgavez qu'il n'y 
en a point ici; mais voici mes tablettes avec un 
poingon; vous pouvez Ecrire ſur mon genou. 
Davy 1r'D. 
Allons , &Ecrivons. „ Notre ame Joab , appui 
de ma couronne, & comme moi Serviteur de 
Dieu, notre feal Urie vous rendra cette mifſts 
ve (21); marchez avec lui ſitòt cette preſente 
recue contre le corps des Philiſtins, qui eſt au 
bout de la vallèe d'Hebron. Placez le feal Urie 
au premier rang; abandonnez- je dès qu'on aura 
tire la premiere flèche; de facon qu'il ſoit tus 
par les ennemis; & $'il n'eſt pas frappe par de- 
vant, ayez ſoin de le faire aſſaſſiner par derrie- 
„ re. Le tout pour le bien de I'Etat. Ainſi Dieu 
„ vous ſoit en aide. 
Votre bon Roi David. 
B ET Zz AB EE. 

Eh, bon Dieu! vous voulez faire tuer mon pau- 

vre mari? 
D4V1D 

Ma chere enfant, ce ſont de ces petites ſèvéri- 

tes auxquelles on eſt quelqueſois oblige de ſe pre- 


ter; c'eſt un petit mal pour un grand bien, uni- 
quement dans I'intention d'eviter le ſcandale. | 


(21) Second Liv. des Rois Chap. 11. 


% 
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BETZ AUF x. 

Helas! votre Servante n'a rien a repliquer, ſoit 
fait ſelon votre parole. 
| Davrtd. 

Qu'on m'appelle le bon homme Urie. 

g B E T2 A B E x. 

»Helas! que voulez- vous lui dire? pourrai-je ſou- 

tenir ſa preſence ? | 


Davy 1D. 
Ne vous troublez pas, ma bonne. 
(UR1E entre.) 
Tenez, mon cher Urie, portez cette Lettre à 
mon Capitaine Joab, & meritez toujours les bon- 
nes graces de l'Oint du Seigneur. 
U RK 1 8. 

Jobeis avec joye a ſes commandemens. Mes 
pies, mon bras, ma vie ſont a ſon ſervice; je 
voudrais mourir pour lui prouver mon zele. 

DAI o (en Vembraſſant ) 

Vous ſerez exauce, mon cher Urie. 

URAIX. 

Adieu, ma chere Betzabèe; ſoyez toujours auſſi 
attachee que moi à notre maitre. | 
BETZABE E. 

Ceſt ce que je fais, mon bon mari, 

DAVID (4 Betzbee.) 

Demeurez ici, ma bien- aimee , je ſuis oblige 

g'aller donner des ordres a- peu- pres ſemblables 


ö 
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pour le bien du Royaume, je reviens à vous dang 
un moment. V 
: BETZABE x 
Non, mon cher amant, je ne vous quitte pas. 
Dav 1D. * 

Ah! je veux bien que les femmes ſojent mat- 
treſſes au lit; mais partout ailleurs je veux qu el- 
les obèiſſent. | 

Fin du Troifieme Ade. 


ACTE QUATRIEME. 


r n. 


SCENE I. 


; * * 
BETZ ABEE, ABIGAIL. 
A221 0411. 


135 „ Betzabèe ! c'eſt donc ainſi que vous 
m'enlevez le cœur de Monſeigneur ! | 
BETZ AB EE. ; 
Vous voyez que je ne vous enleve rien, puis 
qu'il me quitte, & que je ne peux Varreter, 
- AB1GAIL. x 


Vous ne Varretez que trop, perfide, dans les fi- 


W SAAT ET DAVI p, 
Jets de votre méchancet. Toy: Iſraël dit que 
vous Etes groſſe de lui, 

BETZ AB H x. . 
Th bien! quand cela ſerait, Madame, eſt-ce 4 
vous de me le reprocher? nen aVEz-YOus pas fait 
autant? 
net.. 

Cela ef bien different, Madame, j'ai lhonneur 
d'Ctre ſon &poule, 
BeTZABEE 
; Voila un plaiſant mariage | on ſgait que vaus 
avez empoiſonne Nabal votre mari pour Epouſer 
David, qui nEtait alors que Capitaine. 

C 
Point de reproches, Madame, s'il vous plait; 
vous en feriez bien autant du bon homme Urie 


» 


decouvrir. | 
. Br 3ASED 
Je vous en dehe. - 
AS10417 
Cel a dire que la choſe eſt d&ja faite? 
1 25 BIT Z A111. 
Quoi qu'il en ſoit, je ſerai votre Reine, &] je vous 
apprendrai à me reſpecter. 
| AB1GAIiL 
Moi, vous reſpecter, Madame? , 
| BETZABEE. 
Oui, Madame. 


pour Etre Reine; mais ſgachez que je vais tout lui 


TxAGEDIE "0 


S430 a1 >, 

Ah! Madame, la judée produira du froment au 
lieu de ſeigle, & on aura des chevaux au lieu d' 
nes pour monture, avant que je ſois reduite 4 cet» 
te ignominie. II appartient bien à une femme 
comme vous de faire l'impertinente avec moi! 

BETZ AB EE. 
Si je men croyais; une paire de fouMets. .. .) 
A3 10411. 

Ne vous en aviſez pas, Madame, j'ai le 1 

bon, & je vous roſſerais d'une maniere. 


SCENE II. 
DAVID, BETZABEE, ABIGAIL. 


Dav 1D 


P aix 1a donc, paix 1a, ètes- vous folles vous au- 
tres? il eſt bien queſtion de vous quereller quand 
Thorreur des horreurs eſt ſur ma maiſon, 


BETZABE E. | 
Quoi donc, mon cher -amant? Queſt-il arrive? 
AB1GAiIiLk 


Mon cher mari, y a-t-il quelque nouveau 
malheur ? 


Dav 1D. 
Voila-t-il pas que mon fils Ammon que vous con- 


- 


Sr zr D171 5, 
naiſſez (22), veſt aviſé de violer fa Seur Tha- 
mar, & Va enſuite challce de ſa chambre à grands 
coups de pie dans le cu. | 
| AB OAaT: 

: Quo donc! n'eſt-· ce que ceja? Je croyais à votre 
air effarè qu'on vous avait vole votre argent. 
DAV T p. 

Ce n'eſt pas tout. Mon autre fils Abſalon, 
quand il a vt cette tracaſſerie, $'eſt mis a tuer 
mon fils Ammon; je me ſuis fache contre mon 
fils Abſalon; il s'eſt revolts contre moi, m'a chaſ- 
ſe de ma ville de Heruſchalaim, & me voila ſur 
le pave. 

B E T2 AB E x. 

"On ce ſont des choſes ſerieuſes cela. 

| AB1IGait. 

La vilaine famille que la famille de David! Tu 
n'as donc plus rien; brigand! ton fils eſt oint 4 
ta place 

DAVID. 

Helas! oui; & pour preuve qu'il eſt oint (23), 
il a couche ſur la terraſſe du fort avec toutes mes 
femmes Pune après l'autre. 


ABIGAIL. 
0 ciel! que n'<tais-je 1a ! Jaurais bien mieux 
alme 


(22) Second Liv. des Rois Chap. 13. 
_, (23) Second Liv, des Rois Chap. 16. 
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aims coucher avec ton fils Abſalon qu'avec -tof, 
vilain voleur que j abandonne à jamais (24); il a 
des cheveux qui lui vont jusqu'à la ceinture, & 
dont il vend des rognures pour deux cens écus par 
an, au moins. Il eſt jeune, il eſt aimable, & 
tu mes qu'un barbare debauche. qui te mocques de 
Dieu, des hommes & des femmes; va, je-renonce 
deſormais 4 toi, & je me donne à ton fils Abſa. 
lon, ou au premier Philiſtin que je rencontrerai. 
(4 Bet zabèe, en lui faiſant la reverence.) 
Adieu, Madame. 54 2-4 
(elle ſort.) 


B ETZ ABER. 
votre Servante, Madame. 


SCENE III. 
DAVID, — AAVBE 


Dav TD. 


V. in donc cette Abigail que j "avais cr fi, dou- 
ce. Ah! qui compte ſur une femme compte ſur 
le vent. Et vous, ma chere Betzabte; m'aban- 


donnerez-vous auſſiꝰ 
BETZ A1 EE. 
Helas!. ceſt ainſi que finiſſent tous les mariages 


de cette eſpece; que voulez-vous que je devienne, 
fi votre fils Abfalon regne, & fi op mon mari 


tao Second Liv, des Rois Chap. 14. 
D 


— — TT —_—_ — — 


2» SAAT »T Davin, 
Kait que vous avez voulu Taſſaſfiher ? vous voilk 
ende auff. 
eine, 
Ne eradgtcn u. rien, Urie eſt depdehe/; mon ami 
bw exp; 
BETZ A E x. 
Quo! mon pauvre mari eſt donc aſſaſſine 
. DAVI D. 
Out, ma chere bonne: 
ETZ ARF x. 
Fi, hi, hi, ab, oh, hi, hi, ob, a. 
DAV IBP. 
Quoi! vous pleurez le bon homme? 
B ET Zz AUE E. 
Je ne peur m en empècher. 
E 
La ſotte choſe que les femmes! Elles ſouhaitent 
la mort de leur mari, elles la demandent, & quand 
elles Pont obtenue, elles ſe mettent 4 pleurer. 
B ETZz ABE E. 
Fardonnez cette petite ceremonie. 


S'CEN E . 
DAVID, en, TOAB. 


Davio. 


E, dien : Joad, en quel ẽtat ſont les choſeaꝰ 
qu eſt devenu ce coquin d Abſalon? 
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Jo A 
Par Sabaoth, je ai envoyé avec Urie; je 1af 
trouve qui pendait 4 un arbre par les cheveux , & 
je Vai bravement petce de trois dards. 
David. 
Ah ! Abſalon, mon fils Abſalon! hi, hi, oh, 
oh, hi, hi. 


BETZABE x. 0 
VPoila-t- il pas que vous pleurez votre fils comme 
Tai pleuréè mon mari? Chacun a a faibleſſe. 
David. 
On ne peut dompter tout-4-fait la nature, quel- 
que juif qu'on ſoit. Mais cela paſſe; & le train 
des affaires emporte bien vite ailleurs. 


SCENE V. 


| [ 
DAVID, BETZABEE, JOAB, le 
Prophtte N ATHAN, 


S223 151 


Es. voila Natal Voyant, Dieu me F 


que vient · il faire ici? 
NAT H A4 v. 


gire, 6coutez & jugez. II y avoit un riche qui | * | 
poſſedait cent brebis; & il y avait un pauvre qui 

n' en poſſedait qu une: le riche a pris ſa brebis, & 

a tus le pauvre; que faut il faire du riche? 


9 * 


3 Sailtl'rT Da V1 , 


DA v IT ðp -. 
TCertainement il faut qu'il rende quatre brebig. 
| NATH AN. 
Sire, vous Etes le riche, Urie était le pauvre ' 
& Betzabèe eſt la brebis. | 
BETZ ABE E. 
Moi! brebis. 
DAY 15. 


Ah! j'ai peche, j'ai pèchè, j'ai pèché. 
| N A T H A.N. 

Bon; puisque vous l'avouez, le Seigneur a trans- 
fere votre pec be (25). Ceſt bien .afſez qu'Abſalon 
alt couches avec toutes vos femmes. Epouſez la 
belle Betzabèe; un des fils que vous aurez Elle, 
regnera ſur tout Iſrael (26). Je le nommerai aima- 
ble; & les enfans des femmes legitimes & honnetes 
ſeront maſſacres, 
| BETZABE E. 

Par Adonai! tu es un charmant prophète; vien 


ca que je tembraſle. 
DaAv1lD. 


Eh! la 1a doucement. Qu'on donne à boire au 
prophete. Rejouiſſons-nous , us autres. Allons, 
puisque tout va bien, je veux faire des chanſons 
gaillardes; qu'on me donne ma harpe. 

(I ſe met à jouer de la barpe & cbante.) 

Chers Hebreux par le ciel envoycs (27), 

Dans le ſang vous baignerez vos pits; 1 
| (250. Second Liv. des Rois Chap. 12. 


(26) Second Liv. des Rois Chap. 1a. & 7. 
(27) Ut intingatur fer uu in ſenguine, lingua canum 


* 


Tune rr 


Et vos chiens Sengraiſſeront ö 
De de ſang qu'ils4echeront. g 
Ayez ſoin, mes chers amis, 
De prendre tous les petits, 
Encor à la mammelle (28); 
Vous &craſerez leur cervelle 
Contre le mur de l'infidelle, 
Et vos chiens s'engraiſſeront 
De ce ſang qu ils lècheront. . 
BETZABE E. | 
* Soht-ce là vos chanſons gaillardes ? 
DAI o (en cbantant & en danſant.) 
Et vos chiens s'engraiſſeront | 
De ce ſang qu'ils lecheront. ; 
B ETZz AB E x. 

Finiſſez donc vos airs de corps de garde, cela 
eſt abominable, il n'y a point de ſauvage qui vou- 
lit chanter de telles horreurs (29). Les bouchers; 
des peuples des Gog & de Masos en auraient 


honte. 8 
AV 1D, toujours chantans 


chiens s'engraiſſeront. 

De ce ſang qu'ils lecheront. 

| BETTY A1 I 6 

e m'en vas, fi vous continuez a chanter ainſb,, 


— 
— 


. 
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E 


tworum ex inimicis ab ipſo, Pſcaume 63. verſet 25. * 
3) Teatus qui tenebit =_— paronlcs 10 ad pe- 
Pſeaume 136. verſe . 
(29) C'eit à cette occaſion que run ippelle Da 
vid, The Nero of 4 2 Page 87. 
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46 ᷣ S4 ür ET DAVID, 


& A ſauter comme un yvrogne. Vous montrer 
tout ce que vous portez. Fi quelles manieres | 
Davy 1D. 

Je danſerai , oui, je danſerai, je ſerai encor 
plus mepriſable (30), je danſerai devant des Ser- 
vantes, je montrerai tout ce que je porte, & ce me 
fera gloire devant les filles. 

Joas 

A preſent que vous avez bien danſe , il faudra 
mettre ordre à vos affaires. 

ens 

Oui, vous avez raiſon, il y a temps pour tout, 
retournons à Heruſchalaim. 

Jo as. 

Vous aurez toujours la guerre; il faut avoir 
quelqu'argent en reſerve, & ſgavoir combien vous 
avez de ſujets qui puiſſent marcher en campagne, 
& combien il en reſtera pour la culture des terres. 

DAV 1D. 

Le conſeil eſt très- ſenſb. Allons, Betzabée, al- 
lons, allons regner, m' amour. » 

Jl danſe Et les chiens $'engraiſſe 

E cbante, De ce ce ſang qu'ils lEcheront. 


Fin du gquatrieme Ate, 
4 


(30) Second Liv, des Rois Chap. 6. 


* 


| EN 12 5 25 
ACTE CINQUIEME.. 


—— 


SCENE I. c 
DAVID, aſſis devant une table, ſes Offi 
ciers autour de lui. 


n 


Si cens quatre - vingt · quatorze Schelings & de- 
mi, d'une part, & de l'autre, cent treize & un 
quart, font huit cens ſept Schelings & trois quarts. 
Ceſt donc tout ce qu'on a trouve dans mon tr&- 
ſor? Par Sabaoth, il n'y a pas- la dequoi payer 
une journée a mes gens? | 
Un Clerc de la Treſorerie, 
Mylord, le tems eſt dur. 
| David. | 
Et vous encor davantage; il me faut de Vargent, 
entendez-vous ? 
Joas. 
Mylord , votre Alteſſe Royale eſt volke comme 
tous les autres Rois. Les gens de I'&chiquier, les 
fourniſſeurs de Varmee pillent tout. Ils font bonne 
chere à nos depens & le Soldat meurt de faim. 
| David. 
Je les ferai ſcier en deux. En effet aujourdhui 


nous avons fait la plus mauvaiſe chere du monde. 
— 


— — 8 x 


K ů — —FU—— ——̃ — — 


Sat Fx D, 

Jo AB. | "pe Y 
| cela n' empeche pas que ces fripons- là ne vous 
comptent tous les jours pour votre table, trente 
bœufs gras, cent moutons gras. (31), autant de 
cerfs, de chevreuils, de bœufs ſauvages, & de 
chapons, trente tonneaux de fleur de farine, ſoixan- 
te tonneabx de farine ordinaire. 

DANN 19. 
Arretez donc; vous voulez rire! il y auriit-la de 
quoi nourrir {ix mois toute la cour du Roi d'Afſy- 
rie, & toute celle du Roi des Indes. 


JoaAasB. 
Rien n'eſt pourtant plus vrai, car cela eſt écrit 
dans vos livres. by 
DAVID. 


Quoj ! tandis que je n'ai pas dequoi payer mon 
boucher ! | 
Joas. 
Ceſt qu'on vole votre Alteſſe Royale, comme 
Jai eu Ihonneur de le lui dire, 
| DAv1lD. 
Combien crois-tu donc que je doive avoir d'ar 


gent comptant ? 
Jo AB. 


Mylord, vos livres font foi que vous avez cent 
huit mille talens d'or (32), deux millions vingt- 
quatre mille talens d'argent, & dix mille drag- 
mes d'or, Ce qui fait, juſte au plus bas prix du 
| (31) Second Liv. des Rois Chap. 4. 

(2) Paralipomenes Clap, 29. verſets 4. & 7. 


- 
* 


TAAICGE DIE. 


N 


change, un milliar, trois cens vingt millions, ein- 


quante mille livres ſterlings. j 
David. 

Tu es fou, je penſe. Toute la terre ne pour- 
rait fournir le quart de ces richeſſes ; comment 
veux-w que j'aye amaſſè ce treſor dans un auſſi pe- 
tit pays, qui n'a jamais fait le moindre commerce? 
| JO AB. 

Je wen ſais rien, je ne ſuis pas financier, 

F 

Vous ne me dites que des ſottiſes tous tant que 
vous ètes. Je ſgauraĩ mon compte avant qu'il ſoit 
peu. Et vous, Yezer, a-t-on fait le denombre- 
ment du peuple ? 
| YEZE R. : 

Oui, Mylord (33). Vous avez onze cens mille 
hommes d'Iſraël, & quatre cens ſoixante & dix mil- 
le de Juda d'enròles pour marcher contre vos en- 
nemis. : \ 

Dav1lDdD, 4 

Comment! PJaurais quinze cens ſoixante & dix 
mille hommes ſous les armes! cela eſt difficile dans 
un pays qui jusqu'a preſent n'a pu nourrir trente 
mille ames. A ce compte, en prenant un Soldat 
par dix perſonnes, cela ferait quinze millions fix 


dens ſoixante & dix mille ſujets dans mon Empire! 


celui de Babylone n'en a pas tant. 


(33) Paralipomenes Chap. 21. vs. 5. 
Ds 


F oy 
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80 SUT IT DA YTD, 
| / JO AI. 
Ceſt - là le miracle. 

DAV T p. 
_. Ab! que de balivernes je veux ſcavoir abſolu- 
ment combien j ai de ſujets. On ne m'en fera pas 
accroire, je ne penſe pas que nous ſoyons trente 


mille. 
Un Officier. 

Voila votre Chapelain ordinaire, le Reverend 
Docteur Gad, qui vient parler de la part du Sei- 
gneur à votre Alteſſe Royale. 
| David. 

On ne peut pas prendre plus mal ſon temps , 
mals qu'il entre. | 


SCENE IL 


Les Perſonnages precedens , le Propbtte GAD. 
Daviod, 


©. me voulez-yous, Docteur Gad? 
| GA. 
Je viens vous dire que vous avez commis un 
grand peche. 
| ; DAVID. ; 
Comment? & enzquoi, s'il vous pleit? 
G4 D. 
En faiſant faire le denombrement du peuple. 
David. 


Que, veux-tu dire, fou que tu es? y @t-il une 


T-xRAGEDIE. - oh 


operation plus ſage & plus utile, que de ſgavoir le 
nombre de ſes ſujets? un berger n'eſt-il pas _— 
de ſcavoir le —_— de ſes moutons ? 
'G A p. | | 
Tout cela eſt bel & bon (34), mais Dieu vous 
donne à choiſir de la famine , de la guerre, ou 


de la peſte. 
DAVID. 


Prophète de malheur! Je veux au moins que tu 
puiſſes ètre puni de ta belle miſſion. Jaurais beau. 
faire choix de la famine, vous autres pritres vous 
faites toujours bonne chere. Si je prends la guer- 


re, vous n'y allez point. Je choiſis la peſte; j'ef-. 


pere que tu l'auras, & que tu crèveras comme tu 


le merites. 
G A D. 


Dieu ſoit béni (35). (41 Sen va es criant Is 


peſte, la peſte, & tout le monde crie 


debors la peſte, la peſte. 
JO A. 


Je ne comprends rien à tout cela: comment! la 


peſte pour avoir fait ſon compte! 


(34) Second Liv. des Rois Chap. 24. 
(35) 11 y a dans Poriginal Pox, pox. 


0 


F 52 84 ü. L ET D A'VI1D, 
SCENE III. 


N Les Perſonnages prectdens , BET Z AB EE » 
SALOMON. 


BETZABEE 
| Eid. il faut que vous ayez le Diable au 
corps pour choiſir la peſte (36). Il eſt mort ſur 
le champ ſoixante - dix mille perſonnes. Je crois 
que j'ai d&a le charbon, je tremble pour moi & 
mon fils Salomon que je vous amene. 
Dav 1D. 1 
Jai pis que le charbon; je ſuis las de tout cect. 
I] faut donc que j ye plus de peſtiferès que de ſu- 
jets. Ecoutez. Je deviens vieux; vous metes 
plus belle; j'ai toujours froid aux pies; il me fau- 
drait une fille de quinze ans pour me rcchauffer, 
Joas. 
Pirbleu! Mylord, j'en connais une qui ſera vo- 
tre fait, elle s'appelle Abiſag de Sunam. 
Dav 1D. 
Qu'on me Pamene, qu'on me Pamene, qu'elle 


m'echauſte. 
BETZABE E. 


En verits vous Etes un vilain debauche: fi, 4 
votre age, que voulez-vous faire d'une petite fille? 
Jo AB. 

Mylord, la voila qui vient, je vous la preſente. 
David. 
Vien ca, petite fille, me r&chaufferas-tu bien? 


(36) Second- Liv, des Rois Chap. 24. 


\ * 


T AAG HDI. 33 


AB TSA 6. 
Oui-da, Mylord, j'en ai bien réchauffé d'autres. 
DDr. A 1 
© Voila donc comme tu m'abandonnes! tu ne mai N 
mes plus. Et que deviendra mon fils Salomon & | 
qui tu avajs promis ton heritage ? 
' David. 

Oh! je tiendrai ma parole; c'eſt, un petit gargon 
qui eſt tout -A- fait ſelon mon cœur. Il aime deja 
les femmes comme un fou. Approche, petit drdle, 
que je tembraſſe. Je te fais Roi, entends-tu ? 

SALOMON. 
Mylord, Jaime bien mieux apprendre a regner 


fous vous. O 
| DAVID. 


Voila une jolie reponſe: Je ſuis très- content 
de lui, Va, tu regneras bientdt,-mon enfant; car | 
je ſens que je m'affaiblis. Les femmes ont ruin& = 
ma ſanté; mais tu auras encor un plus beau ſerail 
que moi. 


SAL OM OV. 
Teſpere m'en tirer 4 mon honneur. 
BETZABE x. 
Que mon fils ad'eſprit! Je voudrais qu'il fat d& 
Ja ſur le trone. 


SC E NEA 
AD ONIAS. & les Perſounages elle. 4 


ADONIAS. 


M. Pere, je viens me jetter à vos pies, 


* Ik E T "Das: 


a DAVID. 
[r gargor-la, ne m'a jamais plũ. 
ADONIAS. 

Mon pert; j ai deux graces à vous demander. 
en eeſt-de vouloir bien me nommer vo- 
tre Succeſſeur, attendu que je ſuis le fils d'une 
Princeſſe, & que Salomon eſt le fils d'une Bour- 
- peviſe adultere, auquel il n'eſt di) par la lol qu'u- 
ne penſion alimentaire tout au plus. Ne violez 
pas en ſa faveur les loix de toutes les nations. 

1.0 BETZ AI EE. 

Ce petit ourſin-la meriteroit bien qu'on le jettàt 
par le fenetres. DA 1 p. 

Vous avez raiſon. — Et quelle eſt l'autre grace 
ns tu veux, petit miſerable? 

ADONTAS, 
© Mylord, c'eft la jeune Abiſag de Sunam qui ne 
vous fert 4 rien (37); je Faime &perdiment, & je 
vous prie de me la donner par teſtament. 
Dav 1D. 

Ce coquin- là me fera mourir de chagrin; je ſens 
que je maffaiblis, je n'en peux plus; rechauffe 
moi un peu, Abiſag. 

N AB ISA (lui prenant les mains.) 
Fy fais ce que je peux, mais vous Ctes froid 


. comme de la glace. 
7 4, # » YOu 


Ke je ſens que je me meurs. Qu'on me mette ſur 
un lit de repos. | 


TI I DI of 

SALOMON (ſe jettant & ſes pits.) 
O Rol , vivez longtemps. 
B ETEZAB Ex. 

Puilſe-t {il mourir tout-4-lheure, le vilain 2 

& nous latifer regner en paix! 
DavilD. 
Ma derniere heure approche, il faut faire mon 
teſtament, & pardonner en bon Juif à tous mes 
ennemis. Salomon, je vous fais Roi . Juif. Sou- 
veneꝛ · vous d' etre clement & doux; ne manque 
pas. des que j aurai les yeux fermes , d 'aſſaſſiner 
=_ fils Adonias , quand meme il embraſſerait les 
cornes de Vautel (38). 
SALOMON. 
Quelle ſageſſe! quelle bonts d' ame, mon pere 
je n'y manquerai pas ſur ma parole. 
David. | 
Voyez-vous ce Joab qui m'a ſervi dans mes 
guerres, & 4 qui je dois ma couronne (39) ? Je vous 
prie, au nom du Seigneur, de le faire aſſaſſiner 
auſſi, car il a mis du ſang dans ſes ſouliers. 

JoABR 
Comment! monſtre, je t'ttranglerai de mes 
mains; va, va, je ferai bien caſſer ton teſtament z 
& ton Salomon verra quel homme je ſuis. 
 _$ALoOMON. 

Eſt· ce tout, mon cher pere ? n'avez-yous plus 
perſonne à expedier? | 


(38) Salomon fit aſſaſſiner Adoniah ſon frere, Ne L 
3. des Rois Chap. 3. 


(39) Liv. 3. des Rois Chap. 4. 
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" Naar * r bar, 


1 David. 
Tai la ke mauvaiſe, attendez (40). Il ly a 
encor un certain. Semei, qui me dit autrefois. des 
ſottiſes. Nous nous racommodames , je lui Jurai 
par le Dieu vivant que je lui pardonnerais: il m'a 
—treès-bien ſervi, il eſt mon Conſeiller - privè, vous 
= @tes ſage; ne manquez pas de le faire tuer en 
_  traltre. | 


841 O o K. f ; 
Votre volonts ſera executte, mon cher pere. 
5 A DAH b, | CE 
25 . & (eras le plus ſage des Rois, & le Sei- 
ent te donnera mille femmes pour recompenſe. 
Je meurs, que je t embraſſe encor; Adieu. 
4< F141 1 
: | Dieu merci, rous en voila defaits, 
Un Officier. | 
Alon vite enterter notre bon Roi David. 
. | Tous enſemble. 
" Note bon Roi David, le modele des Princes 
. Phomme ſelon le cœur du Seigneur (41). 
= ABI $ A G. 
3 Que deyiendrai-je moi, qui rechaufferai je? 
. ; SALOMON. 
3 ” *"Vien ca, vien ca, tu ſeras plus contente de 
moi, que de mon bon homme de pere. | 


(40) Liv. 3. des Rois Chap. 2. un 5 
(41) The man after God's own heart. | 44 


/ FE I N. 


